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La Newsletter qui vous fait entrer dans le monde de la Guéoula… 
 
Au sommaire du « Vive le Roi » n°59 : 

 
 

Editorial : « 25 Adar 5770 : c’est maintenant ! » 
 

Résumé du Dvar Mal’hout : Chabbat Vayakel-Pekoudei 5752-1992 
 

 
« 5770 : la vraie liberté… c’est la Guéoula ! » 

  
Lien de la semaine 
Reportages photos, cours en vidéos, musique, liens, sites, etc. 
N’oubliez pas d’envoyer vos commentaires sur le site  
et de le faire connaître autour de vous…  www.viveleroi770.com 

 
Récit :  « Dans les coulisses… » 
Histoire vécue – Etincelles de Guéoula de R. Yossi Haddad 

 
Guéoula et Machia’h  
« 5770 : Une Torah de Guéoula… » 

 
 Igueroth Kodech 
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l  Editorial   
5770 : Le compte à rebours est 
terminé, c’est maintenant !  
 
Un nuage descend du ciel et se pose à côté de la fenêtre de votre 
maison. Prenez vos affaires de prière et rassemblez votre famille. 
Puis, montez sur le nuage. Le nuage se déplace à grande vitesse et 
va vous emmener tout d’abord à New York au 770 de la rue 
Eastern Parkway.  
 

 
 
Là, vous serez rassemblés 
avec l’ensemble du Peuple Juif dans la grande Synagogue et maison d’étude du Rabbi Roi Machia’h. Aura lieu à cet endroit le premier Farbrengen (réunion ‘hassidique) de la nouvelle époque, celle de la délivrance véritable et complète. Le Rabbi Roi Machia’h va se lever et encourager les chants d’une puissance et d’une joie toute nouvelle (il faudra alors faire les bénédictions qui concernent le dévoilement du Roi Machia’h). Vous pouvez reconnaître à côté du Rabbi Roi Machia’h, son beau-père le Rabbi Rayats, le Rabbi Rachab, et tous les Rebbeïm. D’autres personnalités sont présentes mais vous ne les avez jamais vus, le Rabbi Roi Machia’h va les présenter ce sont tous les Tsaddikim de toutes les générations, il y a parmi eux le Roi David lui-même.  Après ce grand et merveilleux moment, la maison du Rabbi Roi Machia’h, le 770, va s’élever dans les airs pour nous conduire à Jérusalem, la ville Sainte et se posera à l’endroit du Saint des saints. Puis le grand, le troisième Temple qui se tient déjà prêt dans les cieux, va ensuite descendre et entourer le 770.  Le Rabbi Roi Machia’h va ensuite porter ses habits royaux ainsi que la couronne préparée par le Saint béni soit-Il et il va nous expliquer la façon de 
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procéder au Korbane Toda, le sacrifice de remerciement que nous devrons faire pour cette occasion, la plus belle des occasions, la Guéoula HaAmitite VéHachéléma… Nous ne sommes plus en train de rêver, nous sommes dans le nouveau monde, dans le monde que D.ieu nous a préparé pour que nous soyons, enfin, unis à Lui pour l’éternité. Et ainsi, de jour en jour, le Rabbi Roi Machia’h va prendre la parole pour nous enseigner la Nouvelle Torah, le nouveau commentaire de la Torah, qui sera quelque peu familier pour ceux qui ont étudié la ‘Hassidout pendant le temps de l’exil. Pendant ce temps, les non-Juifs vont faire Techouva et devrons se former à la pratique des Mitsvot et pour cela, ils devront servir le Peuple Juif qui ne sera plus appelé Juif mais « Royaume de Cohanim, un peuple saint (Chemot 19.6) ».   

  Oui, tout cela est déjà là, ce n’est plus un espoir ni un rêve, ni même un idéal, c’est la délivrance, c’est la Guéoula, le Rabbi Roi Machia’h est ici, avec nous, l’exil, c’est fini ! De la joie, et encore de la joie, de la paix, on se retrouve, avec nos frères, nos pères, nos ancêtres, on se serre dans les bras, on pleure de joie, oui de joie, et surtout tout le monde ne s’arrête pas de rire pour un oui ou pour un non, on est rassurés, on est tous heureux et satisfaits, et comme la Rabbanite ‘Haya Mouchka, la Reine, épouse du Rabbi Roi Machia’h, nous l’a dit : « Notre satisfaction est de savoir que vous êtes satisfaits ».  
Le 25 Adar 5770, cette année c’est l’anniversaire de toutes les femmes Juives par l’intermédiaire de leur Reine, la Rabbanit ‘Haya Mouchka. Dans le Beit HaMikdach, le troisième Temple, dans la Ezrat Nachim, ce ne sont que rires, chants, tambourins, danses, rondes, festins, une joie que partagent les femmes Juives par le mérite de qui nous sommes sortis d’un exil de 1940 ans et par le mérite de qui nous sommes entrés dans la période de joie infinie, la délivrance totale, tout cela par le mérite de la Rabbanit ‘Haya Mouchka, notre Reine, ainsi que de toutes ses ‘Hassidoth. 
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Nous devons remercier en ce jour, le Saint béni soit-Il de nous avoir sauvés et de nous avoir fait vivre jusqu’à ce Jour, le grand jour de la Guéoula…  
« Chéhé’héyanou… Vive le Roi Machia’h, Vive la Reine, pour 
l’éternité !!! ». Dans la joie, les danses, les chants, les réunions 
‘hassidiques, et dans l’ambiance de la Guéoula HaAmitite 
VeHachéléma !!!      

*** 
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Dvar Malkhout 
L’Edit Royal 

 
Résumé du discours  

du Rabbi Roi Machia’h 
Chabbat Vayakel 
Adar Richone 5752   

La différence entre la Parachat  
Vayakhel et Pékoudei 

 
Vayakhel parle du rassemblement des enfants d’Israël.  

Et Pékoudei parle du compte des dons au Michkan.  

  
Il y a une autre explication, enseignement et indication que contiennent en soi les noms « Vayakhel » et « Pékoudei » en ce qui concerne l’ensemble du service de l’homme envers son Créateur. Car à ce niveau-là, Vayakhel fait allusion au rassemblement des sujets du Sanctuaire et Pékoudei au compte des enfants d’Israël. Car le travail se fait à travers deux optiques ; celle de « Vayakhel » et celle de « Pékoudei ». Vayakhel, qui permet de rassembler toutes les vertus de l’homme, les dix forces de son âme et les trois vêtements de l’âme, la pensée, la parole et l’action de tous les enfants d’Israël et tous les sujets du monde par lesquels se fait le travail des Juifs, sont rassemblés vers le Michkan, le Sanctuaire. Et Pékoudei, fait le compte de tous les petits détails des sujets du monde, et comment les exploiter au service du Sanctuaire.   Lorsque l’on commence à méditer sur la réalité de chaque détail (Pékoudei), on ressent à prime abord l’existence du monde, une réalité de grande importance d’un niveau spécifique. Et donc notre travail sera d’asservir cette réalité et de l’exploiter pour construire le Sanctuaire comme dans la Michna 
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(fin de Kiddouchin) « J’ai été créé pour servir mon Créateur » dans laquelle est ressentie en premier lieu la réalité du « J’ai », du « Je », et la nouveauté ici est que la réalité du monde est une base et que s’y renouvelle la divinité à chaque moment.  Et lorsque l’on débute à partir du niveau global qui tend à tout rassembler pour la constitution du Sanctuaire (Vayakhel), on ressentira a priori Son Existence, qu’Il soit béni. « Et ils Me feront un Sanctuaire », « En Mon Nom ». On ressentira principalement, non pas son existence qui est exploitée par les besoins du Sanctuaire, mais ils ressentiront que toute leur existence n’est autre qu’un Sanctuaire, pour Lui qu’Il soit béni, c’est ce que l’on appelle : La divinité est la base où la réalité se renouvelle à chaque instant.  
L’attraction vers le bas et l’élévation du bas vers le haut Le travail selon la Parachat « Pékoudei » est du niveau d’attraction et de dévoilement de la divinité dans la réalité du monde, un niveau de divinité qui appartient au monde. Et le travail selon « Vayakhel », et du niveau d’élévation, rassembler et élever tous les sujets du monde grâce à leur extraction des limites du monde afin de les élever à un niveau de divinité qui est au-dessus du monde. Et l’on trouvera, en fait, que dans la Parachat « Pékoudei », on ressent davantage la constitution d’une résidence pour D.ieu dans ce monde-ci. Alors que Vayakhel, on ressentira plus que la résidence est « Pour Lui, qu’Il soit béni ». Que dans chaque chose, il y aura le dévoilement de Son Essence, qu’Il soit béni.  
On retrouve tout cela précisément dans cette année (5752-1992) 
« Ce sera une année de merveilles en tout » « Des merveilles en tout », cela signifie que dans tous les sujets, mais point tellement dans les préoccupations personnelles, l’on voit des merveilles dans l’actualité, dans les événements qui nous entourent, et plus particulièrement dans les merveilles qui concernent la délivrance véritable et complète, « comme aux jours de ta sortie d’Egypte, Je vous montrerai des merveilles » (Micha 7-15). Et pour activer et rapprocher tout ceci de la manière la plus concrète, on doit rajouter plus d’attention et plus de force dans l’amour du prochain, dans l’unité d’Israël, (l’annulation de la cause de l’exil), on montrera plus par là, l’élévation du niveau de chacun qui est une « Parcelle divine d’En-Haut, véritablement, Mamach ». En parlant d’un langage doux et avec affection, même lorsque l’on doit contraindre, comme pour le cas d’un père avec son fils « celui qui retient son bâton, hait son fils » (Proverbes 13-24) où même un coup sera donné avec amour.  
Et l’on devra rajouter dans la Mitsva de Tseddaka car « Grande est 
la charité qui rapproche la délivrance ». Et que la volonté soit, et c’est le principal, qu’une bonne décision en ce sens amènera immédiatement la récompense. En contrepartie de « La Tseddaka que le Saint béni soit-Il a fait à Israël lorsqu’Il les a dispersé parmi les nations » (Pessa’him 87b). Grâce à cela, Hachem fera envers nous la véritable Teddaka, « Sonne du Grand Choffar pour nous libérer… Et réunis-nous des 
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quatre coins du monde vers notre Terre » (Prière de la Amida). « Avec nos jeunes, nos vieux… nos fils et nos filles » (Bo 14-9). « Une grande assemblée (Et Moshé réuni toute l’assemblée des enfants d’Israël) reviendra ici » (Jérémie 31-7), vers notre Terre Sainte, à Jérusalem, ville Sainte, sur la montagne Sainte, vers le troisième Temple (triple, qui contient et le premier et le second Temple – Zohar Hadach), vers le Saint des saints, vers l’armoire Sainte, qui contient les premières et les secondes Tables de la Loi. Que soit reconstruit le Temple de manière immédiate, maintenant, Mamach. 
 
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 

 
Vive notre seigneur, notre maître,  

notre Rabbi, Roi Machia’h pour l’éternité ! 
 
 
 
 

 

*** 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



 8

 
l Merveilles et prodiges de Guéoula 
 
 Dans les coulisses… 
 
A l’occasion du 94ème anniversaire du Rabbi,le 11 nissan 5756, 
l’organisation pour une délivrance rapide et véritable décida de 
diffuser à des milliers d’exemplaires la photo du Rabbi, Méle’h 
HaMachia’h dans tout le pays et ce, par le biais du journal 
“Yédyot A’haronot”. 
 

  
Il est difficile d’imaginer à quel point cette opération a pu influencer les gens! Mais les “bonjours” chaleureux que nous recevons de temps à autre grâce à cette photo nous montrent bien quel est l’impact de la photo du Rabbi Roi Machia’h, et aussi combien est restée forte la croyance pure et simple que tout juif garde dans son cœur. Et voici le “bonjour” intéressant que nous avons reçu la semaine dernière, lorsque madame Oren L. de Lod nous a téléphoné et nous a raconté : « Au cours de ma grossesse, il y a un an et demi de cela, je me suis rendue à l’hopital “Assaf Harofé” afin de passer une échographie. Mon état général était bon et je me sentais bien. Je n’avais  donc aucune raison de craindre quoi que ce soit. C’est pourquoi j’ai été très étonnée lorsque le docteur Herman (qui m’avait fait l’échographie) tourna vers moi un visage grave et me déclara qu’il n’était pas du tout satisfait des résultats de l’examen. “Il y a de l’eau autour du cœur du fœtus, me dit-il, et cela signifie que la situation n’est pas bonne du tout !”. Voyant que je ne comprenais pas la signification de ces mots, il ajouta: “ Cela signifie que ce peut être une malformation du cœur, et que l’enfant naîtra avec une infirmité cardiaque. De toute manière, nous procèderons à un autre examen, un écho-cœur, afin d’éclaircir la situation.” 
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Je n’ai nul besoin de décrire mon état d’esprit pendant les jours qui suivirent ! Je vivais dans un état de tension incroyable, surtout avant chaque examen, une fois tous les quinze jours. Malheureusement, je recevais à chaque fois les mêmes terribles résultats ! Au bout d’un moment, je n’ai pas résisté : je ne pouvais plus garder ces “nouvelles” pour moi seule et j’ai tout raconté à ma sœur et à ma famille la plus proche. Ma sœur me déclara qu’elle arrivait immédiatement: “J’ai un conseil à te donner !” me dit-elle. Et en effet, quelques instants plus tard, elle était chez moi. “Sais-tu que tu peux t’adresser au Rabbi Méle’h HaMachiach et demander sa sainte bénédiction? Voici le conseil que j’ai à te donner: place-toi à coté de la photo du Rabbi Roi Machia’h (photo que j’avais reçue deux ans auparavant par l’intermédiaire de “Yédyot”), récite un psaume avec ferveur et ensuite prononce la phrase “Ye’hi Adonénou Morénou Vérabénou Mele’h HaMachia’h Léolam Vaed !”. Rédige ensuite ta demande pour un bon accouchement et un enfant en bonne santé!” Je fis ainsi et je rajoutai même douze versets de psaumes que je connaissais par cœur depuis longtemps. L’après-midi du même jour, j’ai été passer une autre échographie. A la fin de l’examen, le docteur Herman a enlevé ses lunettes, a approché son visage de l’écran en murmurant : “C’est incroyable, c’est incroyable, le liquide a disparu!”. Le docteur Herman enlevait et remettait ses lunettes pour mieux voir: il était complètement déconcerté par ce qu’il voyait – ou plutôt par ce qu’il ne voyait pas ! Devant la réaction singulière du docteur Herman, j’étais moi-même assez affolée, mais le docteur m’apaisa immédiatement en me déclarant que les résultats étaient plus que positifs: “L’eau qui entourait le cœur a tout simplement disparu!” C’est alors que j’ai éclaté en sanglots, me libérant de la tension accumulée au cours de ces longues semaines. Lorsque je me suis calmée, j’ai enfin raconté au docteur Herman tout ce qui s’était passé dans les coulisses depuis la terrible nouvelle jusqu’au merveilleux miracle…  Merci au Rabbi Roi Machia’h, Merci Hachem ! 
 
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou Méle’h Hamachia’h Léolam Vaéd ! 
Tiré du livre « Etincelles de Guéoula » de R. Yossi Haddad 
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l Guéoula et Machia’h  
 
5770 : Une Torah de Guéoula  
pour une génération de Guéoula… 
 
Le concept de renouvellement dans la Torah (« une Torah nouvelle 
sortira de Moi ») et dans le monde (« Les nouveaux cieux et la 
nouvelle terre ») est lié avec le jour du Chabbat, car, en ce jour, on 
interrompt les activités liées au monde pour se consacrer 
exclusivement aux sujets saints et à l’étude de la Torah.  
 

  
La raison en est que le Chabbat est particulièrement lié avec la Délivrance 
messianique, comme l’exprime le Psaume particulier du Chabbat : « Cantique du Chabbat » (Téhilim 92), « Cantique pour les temps futurs, au jour qui sera 
entièrement Chabbat et repos pour la vie éternelle. » (Talmud, fin du traité Tamid) Enfin, le Chabbat est lié à l’union d’Israël, car, selon la Halakha, c’est le où il convient de réunir des assemblées pour enseigner la Torah en public (Choul’hane Aroukh Harav Ora’h Haïm ch. 290 § 3).  À tout ce qui précède s’ajoute une qualité particulière spécifique à notre époque : le Rabbi précédent, Rabbi Yossef Itshak, a annoncé que notre génération serait celle de la Délivrance. Cette année-ci en particulier, 5751, qui, dans son écriture hébraïque - forme le mot « s’élèvera » qui évoque le verset promettant que « Sa royauté s’élèvera  » (Balak 24, 7) et constitue également l’acronyme de « Ce sera une année dans laquelle Je vous 
montrerai des merveilles » parmi lesquelles celles qui se sont déjà 
accomplies lors de la guerre du Golfe qui étaient annoncées dans le MidracheYalkout Chimoni qui déclare : « L’année dans laquelle Machia’h se 
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dévoilera toutes les nations se disputeront entre elles, le roi de Perse... un roi 
arabe... et Il leur dira (D-ieu à Israël) ‘Mes enfants, n’ayez crainte : tout ce 
que J’ai fait, Je ne l’ai fait que pour vous... Le temps de votre Délivrance est 
arrivé » (Yalkout Chimoni sur Isaïe, § 499) et, depuis lors (en particulier depuis le mois de Nissan, le mois de la délivrance), nous sommes au stade où, selon la suite de ce Midrache, « Au moment où le Machia’h viendra... il fera 
entendre aux Enfants d’Israël ‘Humbles ! Le temps de votre Délivrance est 
arrivé.’ » 
     

*** 
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l Iguerot Kodech  

 Esther Ito Perez (New York) - epitorez@gmail.com 
 
 BH  Lettre n°961  Par la grâce de D.ieu, 25 Adar Cheni 5711, Brooklyn,  Aux distingués membres et responsables de la communauté de rite Ari Zal de Chicago, auxquels D.ieu accordera longue vie(1),  Je vous salue et vous bénis,  Par l’intermédiaire du Rav, distingué ‘Hassid aux multiples capacités et aux nombreux accomplissements, le Rav Chlomo Zalman Hecht(2), j’ai reçu votre participation à Maot ‘Hitin(3). Vous trouverez ci-joint un reçu. Je vous demande de transmettre l’expression de ma reconnaissance et ma bénédiction aux donateurs et aux membres de leur famille. Nous nous trouvons entre Pourim et Pessa’h(4). Nos Sages, à propos de ces deux fêtes, parlent de délivrance. Une différence existe, cependant, car celle de Pourim apporta uniquement l’abrogation du décret(5). Mais, les Juifs demeurèrent en exil. Celle de Pessa’h, en revanche, réalisa une libération véritable. C’est la raison pour laquelle cette fête est définie comme “ le temps de notre liberté ”. La célébration de Pessa’h commence par la proclamation suivante(6) : “ Que celui qui a faim vienne manger, que celui qui est dans le besoin vienne fêter Pessa’h ”. Ainsi, avant même de procéder au Séder, nous nous engageons à satisfaire les besoins de tous ceux qui en éprouvent. C’est ensuite seulement que débute le Séder. C’est ainsi que nous pouvons avoir le mérite de connaître réellement le temps de notre liberté. Voici ce que l’on accomplit avec la Tsedaka, en général et Maot ‘Hitin, en particulier. En la donnant, on s’apporte à soi-même beaucoup plus que l’on apporte à l’autre. En effet, on se libère, de cette manière, de tous les tracas matériels et spirituels. Chacun en particulier peut alors connaître “ le temps de notre liberté ”. Très bientôt et de nos jours, nous recevrons 
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effectivement la délivrance collective.  D.ieu nous fera tous quitter l’exil, par l’intermédiaire de notre juste Machia’h, qui apportera la délivrance véritable et complète.  Avec ma bénédiction pour une fête de Pessa’h cachère et joyeuse, de même que pour tout le bien matériel et spirituel,  
Notes 
(1) Une même lettre fut adressée à plusieurs autres synagogues. Voir également les lettres 
n°983 et 991. 
(2) Le Rav de Chicago. 
(3) La Tsedaka spécifique de Pessa’h, textuellement “ les fonds destinés à la farine ” des 
Matsot. 
(4) Voir, à ce propos, la lettre n°969. 
(5) D’extermination prononcé à l’instigation de Haman. 
(6) Prononcée au début du Séder. 
 
 
_______________________________ 
 
Le Magazine de la Guéoula 
« Vive le Roi Machia’h ! » 
enfin disponible 
 
 

  
 
Le magazine « Vive le Roi Machia’h ! » n°2 est paru, pour le 
recevoir ou vous abonnez, envoyez un email à viveleroi770@gmail.com 
 
Interview réalisé par le Rav Pachter en exclusivité : « Mechi’histe 
c’est quoi ? » 
Poster du Rabbi Roi Machia’h dans le magazine. 
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Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Aharon Ben Rivka, Anna Bat Kemissa, Mercedès Sarah Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-Sarah, Menou'ha Ra'hel Bat Sarah, Fernande Bat Penina, Maurice Ben Esther, ‘Haya Mouchka Bat Esther Valérie, Ra’hel Bat ‘Hannah, Michael Yossef Ben Mercedès Sarah,   Moché Ben Fifine, Sarah Rina Bat Ruth, Barou’h Ben Dounia,  Lola Sarah Bat Sim’ha, Menaché ‘Haïm Ben Choulamit Toufa’ha, Avraham Moché Ben Myriam Tova, Esther Valérie Bat Jocelyne Zaïza, Yaël Bat ‘Hanina, David Ben Sarah  

  
* * * 

 

  
le site qui vous fait vivre la Guéoula,  
la délivrance véritable et complète… 

 

*** 
Pour annoncer sur la Newsletter ou le site,  

veuillez nous contacter   
à Paris : 06.60.91.08.53 ou en Israël au 054-2059730 

 
On se voit tout de suite au Beit HaMikdach… Ye’hi HaMele’h ! 


